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Actualite

Charlotte et Dino...

Quelques propos irreverencieux

pour toute suite et fin ä l'affaire Bellasi

Modeste comptable, Dino pouvait-il avoir seulement reve de se voir un jour hisse au rang de vedette

par la seule magie d'une rencontre furtive avec Charlotte? Son talent de fabulateur, encourage par la

haine congenitale d'un avocat rose - ä defaut d'etre marron - pour tout ce qui a trait aux questions de

securite nationale, fit d'un simple citoyen le heros mediatique d'un ete. Le fameux «creux» tant redoute

par les redactions n'y etait pas etranger, on s'en doute.

Rastignac

Sur la base des seuls propos

non confirmes de Bellasi.
la grande guillotine se mit häti-
vement en marche, fauchant
tete apres tete. Et puis, le mal
irremediablement fait, avocat
et grand inquisiteur national
s'en vinrent, la tete faussement
basse, faire amende honora-
ble... Battant sa coulpe, le

comptable avouait avoir menti
et mene tout le monde en
bateau. II y eut jusqu'ä notre
ministre de la Defense, encore
ebranle par sa defaite sur le
front du sport, pour vaciller
sous ce coup bas et le repercu-
ter ä foison dans son administration,

ce qui n'a pas manque
de susciter quelques interroga-
tions chez l'observateur que
nous sommes.

La reaction disproportionnee
de nos autorites, toutes excitees
par la decouverte d'une banale
collection d'armes. laisse son-
geur. Comment peut-on se laisser

aller ä evoquer une armee
secrete sur la base d'un stock
aussi disparate? N'importe qui
aurait eu l'intelligence d'equi-

per ses «guerriers de l'ombre»
avec un type limite d'armes, ne
serait-ce que pour des raisons
de logistique ou d'instruction...
Pas ä Berne, semble-t-il. Pourquoi

les stocker chez un annulier

quand notre pays ne sait
plus que faire de ses bunkers?
Serait-ce que. avec tous les
rates qui entourent la nouvelle
legislation sur les armes, il soit

apparu opportun d'avoir un
mauvais exemple ä offrir en
päture

Las. il semblerait que meme
cet humble machiavelisme n'ait
effleure personne. La triste realite

veut que quelques petoires
suffisent pour qu'au Ministere
public on sonne le tocsin. Ah,
si on pouvait faire de meme ä

la vue des bandits de tous poils
qui se pavanent alentour!

D'autre part, que penser de la
celerite avec laquelle on mon-
tra les «criminels» du doigt?
Est-ce reellement la bonne
facon de faire le menage ä la tete
de services de l'administration?

Ne saurait-on justifier
sans scandale la refonte d'un
systeme? Etranges pratiques.
fruits - ä n'en pas douter - de

ce travers, fort heureusement
encore alemanique, qui consiste

ä honorer le Blick plus que
Dieu. Un systeme sain n'aurait
aeeepte pareille fibrillation de

la part de nos « responsables ».

Fantasme politique ou fantö-
me raclant de ses chaines rouil-
lees les couloirs du DDPS.
«l'armee secrete» tratne des

odeurs de Commission
d'enquete parlementaire dans les

plis de son suaire! Or, existe-t-
il des services de renseignements

sans activites oecultes ni
droit d'exception? Existe-t-il
un renseignement «propre» ou
politiquement correct? Y a-t-il
des Etats forts sans renseignement

fort? Y en a-t-il qui
croient encore que le

renseignement - meme civil ou
economique - n'est pas une guerre?

Paradis des illusions, notre
Parlement et nos medias
doivent bien etre les seuls. avec
quelques idealistes mal reveil-
les, ä se laisser bercer par de

telles images d'Epinal. Les
Pharaons. les Israelites de la
Bible, les empereurs by/.antins.
meme les Mongols. qui tous
eleverent cette science au rang
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de l'art. doivent en faire des

gorges chaudes dans l'au-delä '

Autre evidence aux
consequences plus graves : outre-Sarine.

le crelinisme se veut une
vertu nationale. Ce sont tous
les services de renseignements
de la Confederation qui vont
pätir de « l'affaire »; ils en sor-
tiront affaiblis, comme apres
«l'affaire» des fiches. Comment

des lors assurer cette
prosperite collective inscrite en
tete de notre Constitution, sans
une sonnette d'alarme
suffisamment fine pour contrer
l'espionnage industriel. pour
prevenir nos autorites des menaces
de chantage, pour lutter contre
le crime organise et le terrorisme?

Comment preparer l'ave¬

nir et faire les bons investissements

sans moyens d'analyser
les soubresauts du monde et

developper une vision
strategique?

Les informations se trouvent
aussi sur Internet, mais la
reflexion est une procedure interne.

Nous autres Suisses. nous
avons droit ä un service de

renseignements, de contre-rensei-
gnements et de deception digne
de ce nom. que ce soit sous la
forme d'un service unique et
interdepartemental. ou d'un
service coordonne. Nous devons
exiger de nos autorites qu'elles
en limitent le contröle ä

l'essentiel. Nous devons exiger de

nos autorites qu'elles siegent
avec un huitieme «sage» qui

les tienne au courant de la
Situation et prenne leurs ordres.

En retournant dans le monde
de l'escroquerie. 1'« affaire
Dino B.» est dose. Pourtant
dans ce pays, oü l'on est plus
avare d'excuses que de coups,
nous ne devons pas oublier les

Regli. Geinoz, Schreier, Stoll
et tous ceux qui, discrets, ont
souffert dans l'ombre. Calom-
nies plus rapidement qu'ils
n'ont ete rehabilites. ils meritent

toute notre Sympathie: il
n'est pas facile de faire du
renseignement dans un Etat qui en

ignore le sens, et qui n'a pour
toute Strategie qu'une politique
desordonnee et confuse.

Ras

TO KNOW -
HOW.

rciTwMi

SULZER
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